Observations  fur  r Arrêt  du  Ccnfeil 
du  5 Juillet  1788. 

Cet  Arrêt  n’efî  qu’un  piege  , pour  éluder  îa  con- 
vocation des  Ëtats-Gênêraux. 

On  ordonne  aux  Officiers-municipaux  & de 
Juüice  , de  faire  recherche  des  Procès-Verbaux 
relatifs  à la  Convocation  des  anciens  Etats , & 
de  les  adreffer  au  Garde  des  Sceaux  : on  invite 
tous  les  Savants  du  Royaume  , les  Commiffioüs 
intermediaires  , &c.  , à faire  les  mêmes  travaux. 

Si  refprit  du  Miniftere  ètoit  moins  connu,  on 
croiroit  que  cet  Arrêt  du  Confeil  a pour  objet 
' d’infiruire  la  Nation  fur  fes  droits  mais  elle  eil 
trop  éclairée  par  la  conduite  pafTée  des  Minifires, 
pour  fe  tromper  fur  leurs  intentions. 

Ils  ont  voulu  tourner  refprit  Public  vers  dés 
événements  peu  effentiels,  que  l’antiquité  a couvert 
de  fes  voiles  ; ils  ont  voulu  occuper  les  Efprits 
éclairés  de  la  Nation  , qui  lui  rnontroient  fes 
droits  ; ils  ont  voulu  diflraire  les  Officiers  des  Com- 
munautés & des  Jurifdiâiions , les  Membres  des 
Commifîions  intermédiaires  ; c’ell  un  hochet  qu^on 
leur  a préfenté  pour  faire  diveriion  , & tandis  que 
les  regards  des  Savants , des  Magiflrats , ôcc.  y fe 
fatigueront  à pourfuivre  quelques  faits  obfcurs  ^ 
peu  importants  parmi  Ibs  ténèbres  dés  fîecles 
paffés  , on  complétera  fourdement  lé  fyfiém© 
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raifonné  de  derpotlGne  que  les  nouvelles  Loix 
contiennent. 

En  invitant  tous  les  Savants  du  Royaume  k 
envoyer  àes  infini éilons  , on  a prévu  qu’une  mul- 
titude de  perfonnes  prétendroit  à cette  qualité  , 
& que  fe  voyant  appellées  à l’honneur  d’éclairer 
leur  Patrie  , elles  inonderoîent  la  France  d’écrits  ; 
on  a efpéré  que  tous  ces  écrits  rendroient  la  vérité 
encore  plus  obfcure  , ralentiroient  1^  Nation  fur 
la  demande  des  Etats-Généraux , & provoqueroient 
des  difiicultés  de  forme  qui  feroient  un  prétexte 
plaufible  pour  éluder  leur  Convocation. 

On  a ordonné  aux  Membres  des  Commifiîons 
intermédiaires  de  faire  des  recherches  ^ d’envoyer 
des  infiruélîons , de  raifonner  & motiver  les  avis 
oppofésj  pour  exciter  des  débats  entre  les  Provinces, 
fur  le  nombre  des  Députés  qu’elles  peuvent  en- 
voyer , &c.  On  a voulu  provoquer  des  prétentions 
de  leur  part  ; on  a voulu  défunir  leurs  forces  , les 
afFoiblir  pour  leur  refufer  à toutes  , dans  cette 
anarchie,  ce  qu’elle  demandent  , & ce  refus  fera 
fondé  fur  le  prétexte  qu’on  n’aura  pu  les  accorder. 

Si  le  Miniftere  vouloit  fincerement  afiembîer 
les  Etats-Généraux  , il  auroit  rétabli  les  chofes 
dans  leur  ancien  état.  Il  auroit  indiqué  une  époque 
prochaine  ; il  auroit  fuivi  la  forme  qui  lui  auroit 
paru  la  plus  jufie  ; il  auroit  ordonné  que  les  Pro- 
vinces enverroient  des  Députés  des  deux  premiers 
Ordres , en  nombre  égal  à ceux  du  Tiers-Etat 
qui  auroient  été  élus  dans  chaque  Province,  & 
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fi  cette  Convocation  avoit  été  défeétueiife , îes 
Etats-Généraux  eux-mêmes  l’auroient  reêtifiée. 

Quant  au  nombre  des  Députés  des  Provinces  qui 
ne  font  pas  égales  en  ricbefles  , on  auroit  pu  ob- 
ferver  une  jufle  proportion,  en  prenant  pour  bafe 
la  taillabilité  ou  la  population  de  chaque  Province  , 
qui  font  connues. 

La  Nation  trompée  jufques  à j)refent , doit  donc 
s’aiïembler.  Jadis  elleétoitrepréfentée  par  les  Etats- 
Généraux  ; elle  ^étoit  défendue  par  les  Parlements 
qui  en  étoient  une  image  imparfaite.  La  privation, 
de  fes  repréfentants  Fautorife  à fe  mouvoir  & à 
les  nommer. 
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